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COUP - D (EIL

SUB. BBS TRAVAÜJ

DE LA

SOCIETE JURASSIENNE D'EMULATION

pendant l'annöe 1873

presenle ä la reunion generale du IG septembre

ä BIENNE.

Messieurs et honores collfegues,

La Societe d'ömulation celebre aujourd'hiii son 26° an-
niversaire, et e'est pour la quatrieme fois que Bienne lui
offre sa bienveillante hospitalite.

La Societe romande d'utilite publique nous ayant fait
l'honneur de choisir le Jura bernois pour le lieu de

reunion cette annee, le comite a juge ii propos de con-
voquer simultanement k Bienne, sur le 16 septembre,
les differentes sections de la Society jurassienne d'emu-
lation. En raison des nombreux travauxä l'ordre du jour,
le soussigne n'a pu offrir qu'un tableau sommaire des

travaux des sections. Mais le lecteur trouvera ici des
details un peu plus etendus sur les diverses communications
des societaires.

II est ä regretter que plusieurs de nos collegues ne

nous aient pas adresse leurs travaux; il en resultera dans



ce rapide apergu des lacunes qui ne peuvent nous etre
attributes.

La section de Porrentruy a eu en '1873 onze seances
avec une frequentation moyenne de sept membres ; celle
de Neuveville a eu trois reunions, et celle de Bienne 4.
Nous n'avons pas de details protocoles sur les autres
sections.

La Societe d'emulation poursuit courageusement son

but, sans bruit et sans ostentation, malgre le peu
d'encouragement qu'elle peut attendre d'un certain public.
Son programme est toujours : le Men, le beau et I'utile.
En consultant les Actes de la Societe, tout homme impartial

et non prevenu s'ecriera avec un recent visiteur de

notre modeste bibliotheque: « Bravo! Courage et

perseverance
%

Biialoire.

Nous n'avons ici que peu de notices originales h

analyser; en revanche, nous devons mentionner plusieurs
communications d'un haut intcrct. Commencons par
Celles du doyen des investigateurs jurassiens. A tout
seigneur tout honneur.

M. Quiquerez a communiqub ii la section de Porrentruy
son livre sur l'äge du fer, renfermant des notes manus-
crites complementaires, avec 16 planches, dont plusieurs
coloriees ou photographiees, et une carte du Jura.

La partie principale de ce travail est entre vos mains
nous nous bornerons done h mentionner ici les notes
inanuscrites, qui comprennent :

1° La table synoptique de 200 anciens emplacements
de forges ou de fourneaux retrouves dans le Jura;

2° Un supplement ä la notice de Väge du fer;
3° Des details sur de nouvelles recherches;
4" Des details sur les minieres primitives;
5° L'explication des planches.
Go volume comprend en outre une autre notice de M.
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Quiquerez, publiee par la Societe d'emulation du Doubs,
sur le chemin celtique de Pierre-Pertuis, avec planches,
ainsi qu'un memoire de M. A. Naville sur les emplacements

des anciennes exploitations du fer au Mont-Saleve,
forges primitives qu'il attribue aux Pheniciens.

La Societd d'emulation de Montböliard a dgalement
recu de notre collegue, M. Quiquerez, un memoire sur lc
vieux chateau de Franquemont, accompagne d'une lettre
lue ä la reunion du 8 mai 1873 ä Montbeliard, renfermant
dc piquants apergus sur ce chateau, ses anciens proprie-
taires et leurs tenanciers. Une autre notice surle chateau
de Vendlincourt a paru dans VAnnuaire du Jura de 1873,
ainsi qu'une variete intitulee : Comment on donnait
autrefois un mari aux orphelines.

A l'occa|ion de l'exposition universelle de Vienne, M.

Quiquerez a redige plusieurs memoires, dont un sur Vage
du verre en Suisse; un second, demande par M. Meyer
do Knonau, membre d'une commission de Zurich, relate
1'liistoire et la vie de la Societe jurassienne d'emulation,
pour servir ä former le tableau des societes d'histoire de
la Suisse. II a rempli le formulaire et resume la table des
Actes de la Societe, les travaux de celle-ci et fourni d'au-
tres details sur^diverses publications qu'elleapatronnees.
M. Quiquerez a joint ä cet envoi quelques volumes des
Actes de la Societe d'emulation et quelques-unes de ses

publications. Une troisieme notice de 22 pages, avec
pieces ä l'appui, resume 1 liistoire de I'instruction publique
superieure et primaire dans le Jura bernois, ä partir de
l'abbaye de Grandval. Ce travail a ete lu et discule dans
la section de Neuveville, qui a constats et regrette une
lacune considerable. En effet, il n'y est nullement question

de la partie protestante de l'Evecli6. La section neu-
vevilloise desire done que ce travail soit complete, soit

par un supplement, soit par une seconde partie. — Des

renseignements sur la Societe d'emulation ont ete aussi
demandes & M. X. Kohler par plusieurs autres societes
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suisses en vue d'un tableau statistique de la vie intellec-
tuelle dans notre patrie, dresse pour l'exposition de

"Vienne. Notre president, comme M. Quiquerez, s'est

einpresse de les transmettre ii Bale et ä Zurich.
- Le memoire de M. Quiquerez sur Yarje du verve en
Suisse est une reponse raisonnee aux questions posees

par le bureau federal de statistique, sur la demande de

M. Kern, notre ainbassadeur ä Paris (mai 1873). — « De-
puis eombien d'annees fait-on de la verrerie en Suisse'?

Quelles sont les plus anciennes verreries 7» M. Quiquerez
se borne ä resumer les faits qu'il a observes relativeinent
aux verreries. L'apparition du verre dans la Suisse ro-
mande remonte it Yäge du bronze. Ce dernier rpetal,
etranger ä la Suisse, a pu y arriver par le commerce, de

meme que le verre. (M. Morlotattribueune origine pheni-
cienne au grain de collier en verre decouvert äFontenais.)
Le verre apparait en petite quan lite en Suisse h cette epoque
et sous forme de bracelets, de grains de collier. Des traces
de fabrication du verre dans le Jura ont etd decouvertes a

l'emplacement des forges des temps prehistoriques. Le
verre trouve dans les ruines romaines de la Suisse et dans
le Jura, dans les curtils, camps, prouve qu'il etait fre-
quemment employe pour vases, coupes, urnes cineraires.
— Le verre & vitre ne remonte qu'au IVe siecle, d'apres
saint Jerome... — La fabrication du verre en Suisse et sur-
lout dans le Jura apparait des le premier Age du fer, soit
quelques siecles avant notre ere. Comme preuve, M.

Quiquerez cite les fourneaux primitifspour la fabrication du fer,
construits en argile oü dominaient les sables vitrifiables.
Cette opinion est encore confirmee par lesnomsdelieux:
les Verrieres deNeuchätel, les Verreries press de Lucelle.
Les verreries de Chaluet pres de Court existaient aux XV« et
XVIIC siecles; les verreries et forges furent etablies lä ii
plusieurs reprises. — Les autres verreries du Jura sont :

Bief-d'Etoz, Biaufond, Goldenthal, etc. En 1857, il exis-
tait en Suisse des verreries, dans 9 cantons, au nombre
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de 13. Dans le Jura bernois, il faut citer Roche, Moutier,
Laufon, Bellelay. Depuis lors, les travaux ont et6 arretes
ä Roche.

M. le president Kohler nous a fait ditferentes
communications historiques et litteraires bien accueillies. Parmi
les premieres, mentionnons ici la suite de 1 'histoire de
l'ancien Eveche de Bäle, que publie YAnnuaire du Jura
(öpoque romaine) : c'est la fin du chapitre sur la periode
gallo-romaine jusqu'ä l'invasion Ses barbares et la ruine
d'Augusta Rauracorum ; puis quelques fragments d'un
chapitre sur Yliistoire de la bourgeoisie de Porrentruy, en
1817, ä l'epoque oü celle-ci fut organisee apres notre
reunion au canton de Berne. Ces fragments traitent du
retablissement de la Societe de tir, supprimee ä la
Revolution, et du reglement de jouissance des biens commu-
naux. Ce dernier document contient entre autres de cu-
rieux details sur l'öconomie rurale de notre pays ä cette
öpoque.

Une deuxieme communication d'actualite, c'est la notice
sur les ecoles primaires de Porrentruy, du XVI0 siecle
jusqu'ä nos jours, etude elaboree, comme celle de M.

Quiquerez dejä mentionnee, pour servir au travail
d'ensemble que M. Kummer prepare sur l'enseignement
public en Suisse, et qui est destine ä l'exposition de Vienne.
— Les premiers renseignements sur les ecoles primaires
de Porrentruy remontent au milieu du XVI0 siecle. L'ac-
cord entre le recteur des ecoles et le magistrat en 1547

indique le traitement du maitre et les obligations des
eleves. On enseignait alors le latin et le francais. Apres
l'elablissement du college des Jesuites, l'enseignement
fut purement primaire et le traitement fixe ä 100 L. de
Bäle. M. X. Kohler indique ensuite les changements sur-
venus au XVIII0 siecle: ainsi l'allemand fut enseigne ä la
place du latin; l'ecole etait dejä alors gratuite et obligatoire.
Les reglements etaient assez avances pour l'epoque et ser-
virent sans doute de programme au prince de Roggen-
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bach pour l'elaboration de son ordonnance de 1786 sur
les maitres d'ecoles, car toutes les dispositions qui s'y
trouvent etaient en vigueur en ville. La question de l'en-
seignement donna lieu ;i plusieurs memoires intdres-
sants adresses au magistrat. On avait ä la fin du siecle
dernier deux maitres d'ecole et deux classes distinctes
avec un traitement de 100 et 300 L. de Bäle. Sous le
regime suisse, en 1817, le conseil de ville elabora un nou-
veau reglement en 47 articles. Quant aux methodes d'en-
seignement, il y est dit qu'on etudiera et appliquera la
melhode Lancaster ou mutuelle pour voir si son
introduction definitive serait utile : celaeutlieu, en effet, apres
1820. II y eut deux regents pour les classes de garcons
jusqu'en 1834.— Depuis lors, les ecoles furent regies par
la loi sur l'instruction publique de 1833, puis par celles
de 1856 et de 1870. II y a maintenant 4 rdgents d'ecoles
primaires et autant de regentes.

Lecture a ete faite d'un article du meme auteur public
dans la Revue d'Alsace (Nouvelle serie, tome Ier, 1872),
intitule Souvenirs de 4813, le general Voirol. C'est une
lettre tres curieuse sur la campagne de 1813 et la part
qu'il y a prise, öcrite ä notre compatriote, Mmc Morel.
Cette lettre est pröcddöe d'une courte notice biographique
sur cette illustration jurassienne.

M. Kohler a prösentd aussi un sceau tres ancien qu'il
suppose etre celui de l'abbaye de Belchamp, trouvö
lors de la reconstruction du pont d'Audincourt; il en
a remis quelques empreintes ä la Societe de Montbe-
bard. II a communique en outre deux ouvrages du pas-
teur Dinoth, l'un dedie aux princes Louis et Frederic de

Montbeliard, sous la date du 20 novembre 1579, etl'autre
dedie ä L. Ossiandre, predicateur du comte de Montbeliard,

date de Bale 3 decembre 1579. — Un autograplie
de Dinoth, sur le titre du premier de ces ouvrages, nous
apprend qu'il fut offert en don par l'auteur ä son confrere
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le predicateur Cucuel, qui assista avec lui au colloque de

Montbeliard en 1586.
Le meme collegue donne quelques renseignements sur

les Almanacks ä crochet du pasteur Frene, qui renferment
des notes de meteorologie, d'histoire, de science, de

critique litteraire. IL communique notamment des donnees

sur la maison de Tavannes, fournies au pasteur Frene en
17S0 par le P. Kircher, savant religieux de Dijon, et ob-
tenues par l'intermediaire du P. Ambroise, dernier abbe
de Bellelay. Ces notes, utiliseös par le doyen Morel dans

son Abrege d'histoire de I'Eveclie de Bäle, presentent
encore quelques donnees interessantes dont l'historien peut
tirer profit. M. Kohler consulte ces Almanacks pour en
extraire ce qui regarde le pays; ces pages completeront
les memoires du pasteur Frene, dont le recueil a dejä ete

presente ä la Societe.

M. Thiessing a fait hommage ä la Societe de 3 numeros
du journal Aus allen Welttheüen de Leipzig, renfermant
un article qu'il a publie sur les habitations lacustres de

la Suisse : die Pfahlbauten der Schweitz. M. Weisser s'est
charge d'en faire la traduction et d'endonner lecture dans

une seance ulterieure. L'auteur, M. Thiessing, constate

/d'abordles progrös des sciences naturelles et archeolo-
giques dans noire pays. Les premieres trouvailles lacustres

furent faites sur le lac de Zurich, il yah peine vingt
ans. Ce fut un eveil general, point de depart de nom-
breuses decouvertes analogues dans la plupart de nos
lacs. On trouva pres de 200 stations. — Dans la Suisse

orientate et septentrionale, se trouvent plus particu-
lierement les stations de l'age de la pierre, tandis que
Celles de l'äge du bronze et du fer se rencontrent plu-
töt sur les lacs de la Suisse occidentale. Quant ä l'ori-
gine des habitants des palafites, M. Thiessing pense

que ce sont des peuples venus de TAsie h une epoque
tres-reculee, des Celtes vraisemblablement, precedant les

Indiens. — L'auteur decrit ensuite quelques stations c;\-



racteristiques, ainsi que certains objets remarquables ä

differents titres et expliquant quelque peu la vie, les
habitudes et les moeurs des populations lacustres. — Le sur-
croit de population, les besoins d'une civilisation plus
exigeante, la necessity d'elever des bestiaux et de cultiver
le sol, ont du etre les principales causes de l'abandon des

palafites pour les habitations sur la terre ferme.
M. Thiessing a en outre exhibe ä l'appui de sa these

quelques beaux dchantillons d'objets lacustres de l'age du

bronze, qu'il a acquis de M. Devevey, d'Estavayer. Plu-
sieurs de ces objets sont interessants corarae specimens
tres rares, sinon uniques.

M. Ducret communique deux sceaux qu'on lui a remis

pour les determiner. II en a pris l'empreinte sur cire et
sur papier. Ce dernier precede est tres-remarquable par
la nettete du dessin. L'un de ces sceaux represente un
portail gothique avec une madone entre deux abbes crosses,

c'est celui de l'abbaye de Glairvaux (Aube, arrondis-
sement et canton de Bar-sur-Aube). Cette abbaye fut fon-
dee en 1155 par St-Bernard qui en fut le premier abbe.
Mais ä en juger par le style du portail, gothique un peu
fleuri, ce sceau ne doit pas remonter au-delä du XV"">

siecle. — L'inscription est St Conventus CLARAEVALUS.
A ce sujet M. Ducret rappelle que les revenus des moines
(cisterciens) de cette abbaye etaient considerables ; eile
possddait entre autres d'immenses vignobles. La tonne de

Glairvaux, qui est devenue aussi celebre que le tonneau
d'Heidelberg, pouvait contenir 4800 mesures de vin.

L'autre sceau est celui de Gottfried de Hohenlohe, comte
de Bomandiole, 1235. Romandiola ou Romaniola design e

l'ancien exarchat de Ravenne qui, suivant un dictionnaire
encyclopedique, fut erige en comte et donne en lief ä Tun
des comtes de Hohenlohe par l'empereur Frdderic II (pe-
til-fds de Freddric Ier Barberousse), pendant ses demölds
avec le pape vers 1220. Mais les Hohenlohe qui existent
encore en plusieurs branches (voir Bouillet) sont citds



— 16 —

comme comtes de Romandiole bien anterieurement. — A
partir de Gotfridus (Italia cum fratre pulsus, venitin
Germanium, vixit 1251J, on ne rencontre plus de Hohenlohe
ä Ravenne, ni dans le reste de l'italie. — Et comrae il a

6te chasse de l'italie avec son frere, il est probable que
celui-ci a ete le dernier des Hohenlohe qui fut comte de
Romandiole. — Ainsi le sceau en question est celui de

Gotefridus junior, indique ci-dessus. — On voit en outre
comment les Hohenlohe sont devenus possesseurs de

fiefs en Italie, puisque le premier qui a eu quelque chose
hi est ce Sigfried qui suivit Henri IV en 1083, pendant la

quereile des investitures, quand cet empereur exila Hildel-
brand, alors pape sous le nom de Grdgoire VH. — Puis
bien tot apres nous voyons les descendants de ce Sigfried
revetus du titre de comte de Romandiole, bien qu'il arrive
parfois des evenements qui les eloignent temporairement
de leurs possessions et interrompent ainsi la jouissance
de leurs böndfices.

Mentionnons aussi les communications biographiques
de M. Froidevaux, proviseur, sur les campagnes de M.
Jean Froidevaux pere, de 1812 ä 1814 ; — quelques
appreciations de M. Stockmar sur Ylnvesligateur, journal de
la Societe des etudes historiques de Paris ; — quelques
biographies suisses tirees des derniers fascicules de La-
rousse, communiquees par M. Pauchard, notamment
Celles de C. De La Harpe, de Francois d'Ivernois, econo-
miste genevois, qui a joue avec le precedent un föle
preponderant au congres de Vienne en 1815 pour ce qui
concerne l'admission de Genöve dans la Confederation el
l'annexion de quelques communes voisines ; — des ren-
seignements de M. Thurmann sur l'imitation des vases
etrusques qui se fait prös de Rome sous la direction de M.
Respini, lequel vend des collections ä des prix modiques,
et sur une autre fabrique de Milan pour la reproduction
des plus celebres statues antiques, collection de plätres
pn terre cuite faits avec beaucoup de soin.
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Nous avons encore ä mentionner les conferences pu-
bliques donnees sur des sujets historiques ä Bienne, par
M. Saintes, sur VEgypte ancienne et ses tombeaux; par M.
Schafftet•, professeur, sur Yltalie au XVIe siecle, si
brillante, et si lugubre tout ä la fois; par M. Bitzius, sur
Zwingli et le mouvement reformateur ä Zurich au XVI>1,I!

siecle.

lAlierftture et t*MiaIogie.
C'est surtout M. Kohler qui nous a fourni le principal

tribut litteraire. Son travail le plus important de cette an-
nde est un volumineux manuscrit intitule: Monuments
litteraires de l'ancien Eveche de Bale. Theatre jurassien,
du XVe au XVIIe siecle. C'est un recueil de pieces {farces,
moralites, mysteres et autres) jouees ä Porrentrüy,
transcrites sur les originaux et auxquelles l'auteuraajoute
la moralite. sur le Concile de Bale, copiee ä Berne sur le
manuscrit de la bibliotheque de cette ville, ainsi que la Cly-
temnestre du P. Mathieu, copie figuree d'apres l'impression
de 1589, tragedie que l'auteur a composde ä Porrentrüy
?i l'äge de 15 ans. Ces pieces, servant d'elements pour
ecrire l'histoire du theatre de Porrentrüy, sont accompa-
gnees de notes critiques sur les auteurs et la date de leur
representation. Le tableau sommaire de ce cöte de la vie
intellectuelle bruntrutaine a dejä ete esquiss6 dans une
etude communiquee ä la Societe par M. Kohler en 1858

(voir Actes). Notre zele president a donne ä ce sujet quelques

details nouveaux sur le P. Mathieu, l'historiographe
de France, et sur. une autre de ses tragedies du XVImo

siecle.
M. Kohler nous a egalement communique differentes

poesies et pieces legeres qu'il arecueillies dernierement;
il a lu entre autres un chant de Gressly (15 janvier 1853)
en rdponse ä la chanson de Cuenin sur Gressly, puis une
po6sie sur Bellerive, de M. Lefort, citoyen francais, quit-
tant les bains en 1824. Cette romance est dediee aux so-

2.
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litaires de Bellerive, ä la famille Quiquerez. Vient ensuite

une piece lithographiee en 1812 : c'est une assignation
d'amour rappelant le temps de Mlle Seudery et faisant
sans doute allusion ä une famille de Porrentruy. Enfin
une autre poesie humoristique de 1818, par X., est diri-
göe contre la loi sur la tuteile de cette epoque.

M. Schaller, professeur, a publiö dans VAnnuaire du
Jura de 1873, un article sur, la litterature frangaise au
XVe siecle.

La section de Neuveville a et6 assez heureuse pour
entendre pendant 10 seances, M. Schüler, professeur ii
Paris et Conferencier de mörite, sur la litterature moderne
et sur l'art de bien dire.

Les courses scolaires sont aujourd'hui preconisees par
la plupart des educateurs qui les recommandent vivement
ä l'attention des autorites competentes, Les avantages
öducatifs et patriotiques qu'on en retire sont incontesta-
bles. II n'est done pas besoin que nous fassions ici un
long plaidoyer en leur faveur pour en demontrer Futility
et le caractere eminemment pedagogique. Comment ne

pas saisir une occasion aussi favorable de faire connais-
sance avec sa chöre patrie 1 La nature quel vaste champ
ouvert ä nos investigations! Quel livre interessant! La
Suisse 1 quel pays poetique et riche en souvenirs de tous

genres A chaque pas, pour ainsi dire, le paysage change
d'aspect et la scene de decors. Pour peu que le touriste
soit interrogateur, il rejoindra incontestablement ses
pönales, enrichi d'une foule d'idöes nouvelles et meme de

specimens geologiques, botaniques et autres arraches ä

la mystörieuse nature. Enfin pour l'observateur tout est
inslructif et attachant. « La loi du monde est dans la chute
d'une pomme et l'uiiivers dans un brin d'herbe. » 0 beau

pays! que nous est-il donne de te parcourir plus souvent

pour apprendre ä t'aimer encore davantage, si possible
C'est la relation d'une course de ce genre que M. Pau-

c/iardaprösentöe ä la section de Porrentruy. En aoüt 1872,
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MM. L. et P., professeurs servaient en effet de mentors
ä un groupe d'eleves de la division superieure de l'Ecole
cantonale, dans un voyage dans le Jura et les Alpes.
L'itineraire a ete le suivant: St-Ursanne, Saignelegier,
Chaux-de-Fonds, Neuchätel, Yverdon, Lausanne, Ville-
neuve, St-Maurice, Martigny, Sion, Loueehe-les-Bains,
la Gemmi, Kanderstegg, Frutigen, Spiez, Thoune, Berne,
Neuveville, le Chasseral, Courlelary, Tramelan, Lajoux,
St-Brais, les Mallettes.

II y a quelque utilite ä conserver, ne serait-ce qu'en
manuscrit, dans les archives d'une ecole, les recits de ce

genre pour en faire profiter les futurs ecoliers qui seront
appelds k faire la meme excursion, ou qui voudront etu-
dier la patrie en meditant les observations de leurs devan-
ciers. Parmi les personnes qui ont prouve leurs sympathies

pour la jeunesse studieuse et pour l'ecole cantonale
en particulier, en augmentant l'agrement de cette course
fugitive ä travers la Suisse occidentale, nosjeunestou-
ristes se plaisent ä repeter les noms de MM. Daguet et

Biolley, professeurs ä Neuchätel; de M. Hirzel, directeur
de l'Asile des aveugles, ä Lausanne; de M. Levrat, pro-
fesseur ä Martigny; de M. Imer, prefet de Neuveville, etc.
Leur bienveillante hospitalite a contraste avec l'abusive
severite des employes superieurs de la gare de Neuchätel,
qui, malgre le reglement et l'usage, ont refusdtout rabais
sur.la ligne Neuchätel-Lausanne. Aussi un bon souvenir
leur est-il conservd.

Education.

Le champ des dtudes pddagogiques n'est pas le moins
explord dans nos diverses sections, car on comprend que
l'dcole jurassienne a beaucoup ä faire pour suivre les
progrds du temps. On a dmis des voeux et fait des ddmar-
ches pour arriver k une amelioration des moyens d'ensei-
gnement et du traitement des instituteurs. Contin uons k

encourager les efforts tentds dans cette voie.
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Outre les notices dejä. mentionndes de MM. Quiquerez

et Kohler sur l'histoire de l'instruction publique dans le
Jura, nous devons citer aussi les communications originales

faites ä la section de Porrentruy. M. Thiessing tra-
vaille depuis nombre d'annees ä un outage d'education
qui sera termine prochainement. L'auteur nous a lu quelques

passages de la preface, oil il explique le but qu'il
s'est propose. Les ecoles modernes, surtout les grandes
ecoles publiques, etant obligees de faire entrer dans leur
programme une multitude

v
de matieres, ne peuvent

s'occuper sufflsamment du developpement du caractere
des elöves, ni consacrer une attention speciale aux
habitudes, aux mcmrs, h la conservation de la purete des

sentiments.
L'auteur, voulant quelque peu remedier & ces inconve-

nients, se propose de traiter entre autres de la recherche
du bonheur, de la maniöre d'etudier, de la lecture, de

l'emploi du temps, des habitudes, de la conduite, des

plaisirs, etc., etc. Quant ä la forme qu'il donne it cet essai

didactique, il veut en faire ä la fois un livre de lecture et
d'etude de langues, en citant les meilleurs auteurs, les
hommes les plus celebres en matibre d'education; la
traduction de ces citations est reservee pour la fin de l'ou-
vrage. M. Thiessing nous a lu par anticipation le cha-
pitre sur \'influence des lectures et des liwes. II y fait la
guerre aux mauvaises lectures; il entend par lä : lire trop,
lire mal, lire sans reflexion, en feuilletant enfin, en faisant
sa nourriture intellectuelle de livres frivoles ou licencieux,
qui souillent l'imagination, corrompent le cceur, ddpra-
vent le jugement et peuvent avoir les plus ddplorables
consequences pour la vie morale du bibliomane.

Cette communication a vivement interesse les socid-
taires, qui ont decide de patronner la publication antici-
p6e de cette partie de l'ouvrage, ä titre d'essai, selon le
desir de l'auteur. Cette publication a procure ä son auteur
Jes observations et les encouragements de plusieurs
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hommes competents. C'est ainsi que M. Daguet, dans 1e

n° 18 de 1 'Educateur, estinie que M. Thiessing a souleve
lä une question d'une grande importance educative pour
le pays et pour cette jeunesse ä laquelle il s'adresse spe-
cialeinent en terminant ses avis. Mais la question merite
un examen plus attentif, et nous voudrions, ajoute M.

Daguet, la voir poser sur un theatre plus considerable,
celui du congres pedagogique romand, par exernple ü St-
Imier en autoinne, ou ailleurs plus tard.

A cette question : Quel doit etre le röle de I'intuition
dans l'enseignement elementaire, et ä quelles branches

s'applique particidi'erement Venseignemeni intuitif? posee

par le comite de la Societe des instituteurs de la Suisse

romande, ces annees dernieres, M. Paucliard a repondu
par un' memoire de 29 pages, dont il cite quelques passages
ä propos de l'introduction dans nos ecoles de Porrentruy,
des tableaux intuitifs de M. Anteilen de Berne. Apres
avoir demontre, ä l'aide de nombreux exemples, l'excel-
lence de la methode intuitive ou de l'enseignement par
aspect et par images, l'auteur indique l'ordre ä suivre
dans les exercices intuitifs. A cet effet, il distingue l'tn-
tuition directe ou intuition materielle, 1'intuition indirecte
ou intuition par image, et Yintuition figuree ou par
souvenir.

La methode intuitive, si generalement employee en Al-
lemagne, peut s'appliquer ä tout l'enseignement elementaire.

Mais certaines branches, comme l'ecriture, le des-
sin, les sciences naturelles, la geometrie, le calcul, la
geographic, etc., sont plus particulierement propres ä

developper le sens de la perception externe et l'esprit
d'observation si important pour le progres des arts et
metiers et de l'economie publique en general, etc.

Des tableaux chromolithographiques, oü des dessins
faits simplement au trait, non colories ou colories de
teintes plates, sont, entre les mains d'instituteurs habiles,
des ressources precieuses pour initier l'enfant ä une
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foule de connaissances que les meilleures explications se-
raient insuffisantes pour les faire comprendre, tandis que
la vue d'un dessin representant l'objetdontil est question,
leur fait saisir d'une maniere generalement süffisante ce
dont on les entretient. — On sait de plus que l'enfant est
imitateur. Outre que les tableaux intuitifs et d'autres sur
les sciences naturelles, sur les arts et metiers, sur l'his-
toire de la patrie, etc., etc., appendus aux murs-de la
salle d'ecole, embelliraient ce sejour de l'etude et le ren-
draient attrayant aux enfants, ils constitueraient un en-
seignement permanent d'intuition et d'imitation, et nous
dirons meine d'inspiration. Chaque ecole primaire et se-
condaire et meme superieure devrait done orner les salles
d'ecole de collections de tableaux de ce genre. On peut
recommander ii ce sujet, outre les tableaux intuitifs d'An-
tenen, destines specialement aux ecoles primaires, entre
autres les tableaux d'histoire suisse publies par la librairie
Dalp ä Berne; ceux de l'enseignement agrieole, publies
par la librairie Sandoz it Neuchätel, et la collection de

Degrolle Als, ä Paris, sur Yhistoire naturelle. '

Un puissant auxiliaire de l'enseignement et qui ne doit
point etre neglige non plus, consiste it conduire de temps
en temps les eleves dans les musees, dans les usines, dans
les ateliers et fabriques, afin de leur faire remarquer quan-
tite d'objets dont la perception est incomplete sans l'imagc
materielle, et aussi afin de reveiller en eux des aptitudes
qui y sont en germe, et souvent de vraies vocations.

Un travail pedagogique d'un autre genre est le memoire
presente par M. Pauchard, et redige en reponse ä la
question du comite central du synode des instiluteurs
bernois sur le projet de creer une nouvelle Caisse en fa~
veur des veuves et des orphelins d'inslituteurs.

Conformement au veeu du synode, l'auteur conclul au
rejet de cetle proposition, estimant que la Caisse de pre-
voyance fondee en 1818 repond deja ä ce besohl et qu'il
suffit d'en modifier quelque peu le reglement. II demande
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done ä nouveau la revision des Statuts de ladite Caisse

sur une base plus large, plus equitable et d'apres des

principes qui seront mieux en rapport avec les voeux
du corps enseignant. Les instituteurs non societaires es-
timent avoir un certain droit, indirect il est vrai, aux ca-
pitaux des donateurs et aux subsides de l'Etat, sommes
versees en faveur de la Caisse de prevoyance et non des
societaires actuels exclusivement. Si l'opinion d'une ma-
jorite de societaires anti-revisionnistes obstines devait
prevaloir encore une troisieme fois, les instituteurs d'Ajoie
rcvendiqueraient l'intervention de l'autorite superieure
pour obtenir une revision convenable du reglement.

Nous croyons en effet que l'Etat a son mot ä dire dans
le cas particulier. L'interet de l'enseignement aussi bien
qu'un sentiment de pure humanite l'exige. Le gouverne-
ment est, effectivement, trop interesse ä la stabilite du

corps enseignant pour rester indifferent ä l'endroit d'une
institution destinee ä procurer quelque attrait ä la
profession de maitre d'ecole, en donnant une certaine secu-
rite ä la famille de l'instituteur.

Dans l'hypothese oü une revision des Statuts serait
encore refusee et que l'on songerait serieusement ä creer
une nouvelle Caisse de secours, le rapport se prononce de

preference en faveur d'une caisse föderale de secours mu-
tuels pour les instituteurs suisses. Parmi les avantages que
pourrait offrir une caisse de ce genre, nous devons placer
en premier lieu les sentiments de mutualitö et de solida-
rile qu'elle ferait naitre entre les instituteurs de la meme
patrie. Les efforts genöreux et solidaires des instituteurs
suisses ötant ainsi reunis, et en quelque sorte centralises,
seraient rendus plus efficaces par l'union dans une assez
grande sphere d'action. Le patriotisme des regents n'y
perdrait rien, et nos ecoles auraient tout ä gagner de cet
attrait nouveau que presenterait la profession pedago-
gique. La Confederation, qui a le droit, et le devoir de
veiller ä une education nationale, a, par le fait meme, le
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droit et le devoir de stimuler, d'encourager les fonction-
naires de l'enseignement par un subside annuel qui ne
saurait etre accorde qu'ä une institution de cetle nature :

caisse de retraites et pensions ou de secours mutuels. On

pourrait done esperer de voir une demande de subside
bien accueillie par les autorites föderales, et plus d'une
main genereuse s'ouvrir ii l'appel du comite de cette ceu-

vre pbilantropique et nationale. Le corps enseignant a

quelque chose a esperer de la reconnaissance d'une
nation eclairee qui lui doit la majeure partie du progres
social qu'elle a realise, et, partant, de la richesse publique
dont eile jouit.

Mentionnons en outre, en terminant le chapitre
Education l'article intitule: L'Instituteur prirnaire, publie
dans VAnnuaire du Jura de 1873 par notre collegue, M,
G. Schaller.

Science» physique» et naturelte»,

A propos des meteoros remarques ä Porrentruy le 27

novembre 1872, M. Liausun a redige sur les etoiles filantes
et les bolydes une notice dont il nous a donne lecture
avant de nous quitter pour occuper un poste ä Vevey.
Nous nous bornons ä indiquer ce travail que nous pu-
blions dans l'appendice de nos Actes, la Societe en ayant
vote l'impression.

M. Liausun s'ötait aussi charge de rendre compte du
Bulletin de la Societe vaudoise des sciences naturelles
(1872). Parmi les articles qui lui ont paru interessants, il
cite un travail de M. le Dr Dufour sur la croissance des

onyles. G'est le rösultat de onze annees d'observations. 11

s'en suit que la croissance n'est pas la ineme pour tous
les doigts; eile est par contreidentique, soitde l millimetre
en 10 jours pour l'ongle du petit doigt de chaque main.
M. Liausun cite, encore un article de M. Delessert sur
1'autophagic chez les chenilles, puis un autre sur I'emploi
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du charbon comme paratonnerre, et une etude scientifique
du lac Lernan par des commissions genevoises et vau-
doises, dans le but de dresser la carte topographique du
fond du bassin, le releve des cötes et de connaitre la
temperature du lac.

M. Ducret a exhibe une quinzaine d'echantillons mine-
ralogiques, tels que marbre, granit, porpbyre rouge et
vert, etc., qu'il a rapportes d'Italie. 11 a donnd quelques
details sur l'usage qu'en faisaient les anciens et les
modernes. — Cette simple mention suffit, attendu que M.
Ducret se propose de publier dans les Actes de la Socidte
un travail intitule : Excursion d'un mineralogiste ätravers
les ruines de Rome et de Ponipei.

Notre collegue donne quelques explications au sujet du
sondage qui se fait en ce moment ä Cornol dans le but de

trouver de la houille. II estime qu'il faut traverser au
moins trois cents metres avant d'arriver h la couche houil-
lere, et cela encore sans etre certain de. rencontrer un gi-
sement important. L'entreprise, faite sans les lumieres de
la science comme guide, est done passablement aventu-
reuse et temeraire.

M. Ducret nous a aussi entretenu du compte-rendu du
Bulletin de la Societe des sciences naturelles de Colmar,
renfermant le catalogue des epilopteres, des mollusques
puis des details sur les glaciers temporcdres des Vosges, et
un rapport sur les recherches de la faune historique de

VAlsace par Girard. II en resulte entr'autres que 10 es-

peces d'animaux ont disparu depuis 2000 ans. Ce volume
renferme en outre l'historique de la Societe industrielle
de Colmar et de son musee et une dtude sur le monde de

tiaturne.
L'orage du 17 juin 1873 et les phönoinenes atmosphd-

riques qui se manifesterent ä Porrentruy ä 2 1/2 heures
de l'apres-midi, ont faitl'objet d'une communication deM.
Froidevaux, proviseur. Le fluide electrique fut attire par
une barre de fer qui soutenait une cheminöe en töle de
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la maison Widolf, Antoine, boucher, rue de la Prefecture.
II brisa les tuiles, entra pres du pignon sud, suivit la
cheminee, penetra dans un sechoir muni de barres de fer
rouille, fendilla et demolit en quatre endroits les parois
de briques de ce sechoir, puis sortant de cet enclos, il
brisa les deux marches superieures d'un escalier en bois
et sortit de la maison par la fenetre pratiquee dans le
pignon. Bientöt il rentra dans la cuisine ä un dtage plus has,
attire par les ustensiles et le fourneau de fer qui fut brise
et deplace. Des degäts sont visibles dans la cuisine.
Plusieurs objets sont displaces et endommages. — En
entrant dans la cuisine, le courant a du se diviser en deux.

L'un, apres avoir bouleverse la cuisine, est descendu dans
le tuyau de l'evier ; 1'autre, dans la rue. Le premier, apres
avoir fait sauter les boiseries de la cuisine, brise deux

chaises, fendille le plafond, enlevd le tuyau de zinc qui
formait l'embouchure du lavoir, est enfin sorti de ce tuyau
conducteur des eaux de cuisine: il l'a deboite et coupe en
trois endroits differents et a endommage la corniche de

la devanture, arrachd le fil de fer de la clochette, brise
les vitres du magasin, en produisant une forte commotion
dans le voisinage. .Pendant Forage, le barometre n'a

eprouve qu'une faible depression. La pluie tombee a ete
de 0m,122. — Ajoutons que les eaux de la ville, par suite
de l'obstruation des canaux, ont forme devant le Cafe

national un veritable lac, menagant d'envahir les caves el
les maisons voisines, et occasionne ainsi une seconde

alarme pour les habitants de ce quartier.
L'Annuaire du Jura a publie de M. Thiessing la suite de

Particle intitule : « Une promenade au fond de la mer. »

Celui-ci nous a communique quelques details relatifs aux
voyages et decouvertes du celebre Dr Liwingston en don-
nant une esquisse rapide du voyage de M. Stanley, cor-
respondant du journal americain le New-York Herald.
L'editeur de cette feuille l'avait charge de retrouver
Liwingston, dontla mort avait ete rapportee par les Arabes
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rnarchands d'ivoire, trafiquant dansl'interieur del'Afrique
et sur la cöte de Zanzibar. Les expeditions que les
Anglais avaient envoyöesä la recherche de leur compatriote
avaient toutes echou6; mais un representant du journa-
lisme americain sut gagner des lauriers comme jamais
publiciste n'avait encore reussi ä le faire jusqu'ä ce jour.

M. Stanley se trouvait ä Madrid, toujours comme cor-
respondant du Herald, lorsqu'il reQUt une depeche de M.
Bennett Fils, edileur de ce journal. Obeissant äl'invitation
qu'elle contenait, il se rendit A Paris oü M. Bennett le re-
cut en lui demandant pour ainsi dire ä brüle-pourpoint:
« Crovez-vousqu'on puisse retrouver Liwingston » Stanley,

apres reflexion, repondit que la chose n'etait pas
impossible. « Eh bien! vous irez le trouver. Vous tirerez
sur nous un millier de livres sterling l'un apres l'autrc,
jusqu'ä ce que vous ayez retrouve le celebre voyageur
anglais. Mais avant d'organiser votre expedition vouspas-
serez chez les khedives, puis en passant par laTurquieet
la Perse vous vous rendrez dans les Indes, ä Bombay,
d'oü vous trouverez facilement les moyens de vous em-
barquer pour Zanzibar. Vous nous ecrirez de temps en
temps. Adieu Bon voyage » ^

Le livre de Stanley, intitule : « Comment'j'ai trouve
Liwingston, » et dans lequel il raconte son voyage, frappe
tout d'abord par la simplicite du langage, avec laquelle
est parfaitement en harmonie la modestie vraiment rare
du voyageur devenu si celebre. Le recit des aventures,
des soulfrances, des perils qui out accompagnd l'expedi-
tion pendant toute sa marche vers le lac Tanganika et
le retour, nous donne une idee des difficultes que Liwingston

a dü combattre pendant ses explorations; mais il
nous explique aussi d'une maniere satisfaisante les rai-
sons qui l'ont cmpeehe de retourner avec TAmericam.
La grande question des cours d'eau de l'interieur de l'A-
frique sera done bientöt resolue. Le tableau du sejour ä

Nyji, oü Stanley trouva le vieux exploratenr et oü il a
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passe trois rnois avec lui, est un des plus attrayants de

tout l'ouvrage.— Les Anglais, se voyant battus par le cor-
reepöndant d'un journal americain, ne voulaient pas d'a-
bord reeonnaitre l'authenticife des liouvelles apportees par
lui, pas raeme celle des lettres autographes deLiwingston,
mais ils sont revenus de leur erreur, et aujourd'hui il n'y
a pas d'elranger plus celebre en Angleterreque M. Stanley.

E/liliie publique.

0 utre les travaux fournis et les differentes discussions
qui ont eu lieu dans les sections au sujet des questions
d'utilite publique ä 1'ordre du jour de la seance annuelle
(voir le proces-verbal), diverses communications furent
faites dans les sections et des cours publics organises ä

Bienne, ä Neuveville et ä Porrentruy. Dans cette derniere
ville, M. le Dr Thiessing a donne diverses conferences au
Cercle commercial, au sujet des tunnels du Doubs, sur la
geologie et sur les habitations lacustres de la Suisse avec
pieces ou specimens ä l'appui.

A Bienne les conferences ont efe organisees d'une
manure plus se^euse et plus suivie. Lecomite a eu le plaisir
de voir plusieurs hommes distingues repondre h son
invitation. M. le professeur Desor a traite des volcans, leur
origine, leur histoire et leur influence climatologique, etc.

M. Ayer, recteur de l'academie de Neuchätel, a confere

sur les consequences que peuvent avoir les conquetes des

llusses dans l'Asie centrale.
Nous avons dejä mentiomfe les conferences de M.

Saintes sur l'Egypte ancienne, de M. Schafftet- sur l'Italie
au XVI0 siecle, et de M. Bitzius sur Zwingli.

Outre les cours publics sur la litterature et l'art de bien
dire donn£s par M. Schuler, professeur & Paris, la section
de Neuveville a eu l'avantage d'entendre M. le prefet Imer
disserter sur les constitutions fedCrale et cantonale dans

plusieurs seances consecutives. Ajoutons que l'exemple
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de Bienne et de Neuveville a engage differents pasteurs
de l'Erguel ä donner des cours publics dans plusieurs
locality du Vallon.

Puisque nous sommes ä Neuveville n'oublions pas de
dire que la section de cette ville revendique une certaine
part dans plusieurs des ameliorations rfealisfees par
Neuveville et le district ces derniöres annfees, et dont les plus
importantes sont:

1" Fondation d'une ecole enfantine et construction d'un
baliment ad hoc ;

2° Dessfechement du lac ;

3U Eclairage de la ville au gaz ;

4° Construction des routes de Prfeles et du Chasseral;
5° Etablissement de la fabrique de machines Schneider

et Nusperli et des fabriques d'horlogerie de MM. Favre
frferes, en ville, et de M. Coullin entre Neuveville et
Landeron.

Les prisons de Bienne ont fait l'objet d'un rapport de
M. G. Bloesch. Aprfes un court apergu historique, l'auteur
dfecrit le triste fetat de ces prisons. Au point de vue moral
comme sous le rapport hygifenique, elles appellent d'ur-
gentes rfeformes. Les cachots sont humides, petits,
infects, manquant d'air et non chauffables. Faut-il des lors
s'fetonner si les dfetenus y tombent malades, y deviennent
infirmes, alifenfes? La mfelancolie, le dfesespoir les saisissent
et contribuent peu ä leur amfelioration morale. On a vu
pendant les assises jusqu'ä 30 dfetenus entassfes dans ces
cachots infects et privfes d'air, mais non de vermine, et
les prfevenus confondus avec les criminels.

Au nom de l'humanitfe, le rapporteur demande 1'

amfelioration des maisons de dfetention de Bienne et des autres
districts, car le systfeme actuel de rfeclusion est gfenferale-
ment dfefectueux. Depuis 1831 l'fetat a dfepensfe environ
500,000 fr. pour rfeparations et constructions diverses,
mais les rfesultats ne sont pas satisfaisants. L'fetat doit
aviser ä un nouveau systfeme de construction avec plan
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rationnel hygienique et praticable pour tout le canton.
M. Bloesch propose la construction de prisons centrales

pour plusieurs districts avec un Systeme plus en harmo-
nie avec les principes humanitaires, hygieniques et les
ameliorations röalisees ailleurs dans le Systeme peniten-
tiaire. La section biennoise a vote les conclusions du
rapporteur et desire la mise ä l'etude de cette question dans
les diflförentes sections/

La section de Bienne s'est aussi occupee des tribunaux
de prud'hommes, et, ä cesujet, plusieurs membres ont t£-
moigne leur mecontentement de ce que le grand-conseil
n'a pas daignd examiner une petition dans ce sens que
lui adresserent en 1866 environ 800 citoyens biennois.

A la demande de M. Kopp, professeur au polytechni-
cum de Zurich et president d'une commission pour l'ex-
position viennoise, M. Quiquerez lui a adresse un memoire
detailie sur l'industrie metallurgique et miniere du Jura,
avec un tableau statistique (1770, 1820 et 1870) aussi

complet que possible, en ajoutant comme pieces äl'appui,
quelques-unes de ses publications sur cette matiere.

M. Quiquerez a egalement publie dans le courant de
l'ann6e dans le Jura une notice statistique sur les mines
et une autre sur les forets du Jura. — Ajoutons encore ici
l'article publie dans 1'Annuaire du Jura sur la transformation

que doit subir l'agriculture dans le Jura bernois.
M. Koliler a aussi redig6 pour l'exposition de Vienne

un rapport sur les questions d'utilitö publique, patronndes
et en partie rösolues par le concours des membres de la
Soci6t6 d'emulation.

M. Liausun a rendu compte de difförents articles du
Bulletin de la Soci6t6 vaudoise d'utilitd publique.

L'agriculture n'a pas 6t6 oubliee. M. Paucliard a fait
lecture de differents numöros du Cultivateur de la Suisse

romande., renfermant des articles d'actualite intitules ;

Un nouvel ennemi de la pomme de terre\ — les froma-
geries, par Schatzmann; — les instruments nouveaux
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pour I'appreciation de la qualite du lait; — Vagriculture
et l'enseignement primaire; — la maladie des arbres frui-
tiers, etc. — Le meme socidtaire a communique succes-
sivement le resume des cours A'agriculture, d'arboriculture

et de comptabilite agricole, qu'il a donnes a

l'ecole normale d'Hauterive pres Fribourg, de 1858 k

1868, ainsi que dans les cours de repetition des institu-
teurs et dans diflerentes societds communales d'agriculture.

On a reconnu toute l'importance de ces cours dans

une dpoque de decadence de l'industrie agricole, et au

moment oü les agriculteurs doivent chercher parl'emploi
des machines k remplacer la penurie des bras, et par
l'amelioration des cultures, le moyen d'augmenter le ren-
dement du sol et de le mettre en rapport avec le prix de
la main d'ceuvre.

Dans le cours A!agriculture, apres quelques donndes
generales sur l'agronomie en general, sur l'agriculture
suisse et sur quelques agronomes celebres, M. Pauchard

passe successivement en revue les agents atmosphdriques,
le sol, sa composition et sa culture; le sous-sol, sa
composition et son influence; les engrais naturels et artificiels
(solides, liquides et gazeux); les plantes, leur structure
et leur reproduction en gendral, les plantes agricoles et
leur multiplication en particulier; le labour et les instruments

aratoires, les machines nouvelles ; les soins que
demandent les arbres fruitiers, les fruits efc la vigne; puis
les animaux domestiques, leur entretien et l'amdlioration
des races, etc., etc.

En raison de son importance, I'arboriculture a fait
l'objet d'un cours spöcial traitant d» la preparation du
sol, du choix des plants, de la plantation, de la Physiologie

vdgdtale, des diverses maniöres de greffer, des diffd-
rentes tailles, de la conduite des arbres k plein vent, du
jardin fruitier et de la taille des productions.fruitieres, de
la conserve des fruits, etc. Ce rdsumd n'ayant pu dtre lu
dans toutes ses parties essentielles, fera l'objet d'une nou-
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velle communication. — Les amis de l'agriculture desire-
raient qu'd put etre donne des conferences de ce genre ä

nos instituteurs et dans les villages jurassiens par des

professeurs d'abord, et plus tard par les instituteurs. La
question mdrite d'etre dtudide; la Societe d'emulation
la prendra sans doute sous son patronage.

Une autre communication interessant l'agriculture,
c'est une comptabilite agricole d'apres une methode nou-
velle ou tout au moins peu connue. La loi oblige l'indus-
triel et le commergant ä tenir des livres de compte; il
devrait en etre de meme de l'agriculteur; ne serait-ce que
pour l'habituer par l'obligation ä se rendre compte du

revenu exact de son domaine, et l'engager ä ameliorer
ses cultures pour en augmenter le rendement. Si l'industrie
faconne la matiere premiere et si le commerce la repand,
c'est l'agriculture qui la cree cette mati&re premiere. Or,
il faut ä l'industrie agricole, si vaste et si complexe, si
sujette ä erreur ou h deficit, aussi bien qu'au commerce,
une comptabilitd speciale, parfaitement adaptee ä tous ses
besoins. Eneffet, l'agriculteur n'avancera pas dans son
exploitation, serait-il actif, clairvoyant, s'il n'a ä cöte de

lui une lumifere qui l'eclaire sur toutes les circonstances
du revenu de son domaine. Cette lumiere, il la trouvera
dans une comptabilite reguliere qui presentera un
tableau clair et exact de sa gestion annuelle. Certainement,
le cultivateur, guide par cette comptabilite oü chacune
de ses industries aura son compte particulier, presentant
un resultat distinct en gain ou en perte, s'empressera de

supprimer celles de ces industries qui lui sont onereuses
pour ddvelopper avec soin les plus profitables. La comp-
tabilitd agricole que preconise M. Pauchard comprend
trois livres : I'Jnventaire, le Memorial-Caisse. ou Journal »

comprenant sur le meme folio les faits agricoles quoti-
diens et les receltes et les ddpenses, puis le Grand-Livre.

Enfin, le m6me societaire a encore communique un
rp^moire sur \'apiculture, qu'il a rddigd en 1865, en rd-
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ponse ä la question suivante, posee par la Societe fribour-
geoise d'agriculture : Quels sont les mcilleurs moyens
d'augmenter le produit des abeilles, en envisageant el

I'augmentation du nombre des ruches et le rendement de

celles-ci
Parmi ses conclusions, M. Paüchard cite, comme example,

un apiculteur genevois qui a commence ä s'adonner
avec goüt ä la culture des abeilles, ä Semsales, canton
de Fribourg, et qui en 1805, JiThonex, canton de Genöve,
avec un rucher de GO colonies, realisait un revenu du 30 %
du capital engage. — Sous le rapport apicole, le canton
de Lucerne $st un des micux dote. On n'y compte pas
moins de 3411 educateurs d'abeilles qui possedent
ensemble 14,813 ruches, roprescntant une valeur de 222,295
francs, donnant un revenu annuel de 47,004 francs, donl
38,858 fr. de miel et 8,140 fr. de cire, soit le 21 %. Voiiä
certes de jolis interets et qui ne sont pourtant pas usu-
raires.

Tels sont, Messieurs, en resume vos travaux de l'annde,
couronnes par la reunion gönörale de Bicnne.

Quant ä ses relations exterieures, la Societd d'emuiation
a conservd les bons rapports qu'ellc entrelenait avec les

differentes societes qui poursuivent plus ou moins le

meme but, et notamment avec la Societe d'emuiation de

Montbeliard, oü cinq de nos collegues se sont rendus le
8 mai 1873, ä la röunion generale annuellc, et d'oü ils
ont rapporte les meilleures impressions.

Dans notre correspondance, nous remarquons un pli
adresse ä notre bureau central par le grand bureau do

statisliquo de l'amiraute americaine, äWashington, et rcn-
fermant deux numeros d'une feuille (papier de soie) de

renseignements meteorologiques et atmospheriques, pa-
raissant tous les jours, et adressee aux difl'drents bureaux

3.
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d'observation, avec une Edition d part pour le commerce
et l'agriculture.

Outre les articles de sociStaires publics dans YAnnuaire
du Jura, plusieurs journaux et revues periodiqucs ont
accueilli des articles de nos collegues. La Revue d'Alsace
a publie dos travaux de MM. Kohler et Quiquerez. Dans
Ylndicateur d'arclieologie de Zurich, a paru un article de
M. Quiquerez sur les minieres primitives. L'Educateur et
le Cultivateur de la Suisse romande ont accueilli diffe-
rents articles de M. PauchardM. Thiessing a publie dans
la feuillo Aus allen Welttheilen de Leipzig un article sur
les habitations lacuslres de la Suisse, article roproduit
par les Alpenrosen de Berne.

Vous avez pu vous convaincre, Messieurs, par ce rapide
el furtif coup-d'oeil retrospectif, que la Societe d'emulation

continue ti vivre de sa propre vie. Noblesse et
emulation obligent. Aussi une activite progressive, des receptions

de nouveaux membres toujours plus nombreuses,
voilä les meilleures preuves que la Societe d'emulation
continue ii meriter la faveur du public eclaire et aussi les

agressions de certains ricaneurs desoeuvres de la presse
periodique. Les questions utilitaires mises ii l'ordrc du jour
des dcrnieres reunions generates ne sont cependant pas
precisement des sujets surannSs.

0. PAUCHARD.

RECTIFICATION.

M. Lanz, medecin k Bienne, nous adresse une
rectification ii faire au proces-verbal de la reunion de Neu-
veville en 4872. « C'est ii MM. Desor et Lang, profes-
seurs, et non ii M. Lanz, docteur, que doit etrc attribue
le travail presents k Neuveville au sujet des eaux d'ali-
mentation de la ville de Bienne, et notamment de la fon-
taine dite Romaine. »
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